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ne renferment pas d’autres mélanges qu’un mélange de gaz par-
faits est possible; pour ceux qui ne révoquent pas en doute la dé-
finition donnée par M. J.-W. Gibbs, elle of~E’re le même degré de
certitude que les principes mêmes de la Thermodynamique.
Dans tous les autres cas où nous avons à étudier des mélanges,
nous manquons de lois capables de distinguer les deux mots mé-
lange et combinaison aussi nettement que dans le cas des gaz
parfaits.
PROCEEDINGS OF THE ROYAL SOCIETY;
Tome LI (suite); I892.
J. AITKEN. - Quelques phénomènes relatifs à la condensation des nuages, p. 4os.
L’auteur a étudié les changements marqués qui se produisent
dans l’apparence d’un jet de vapeur sous l’influence :
1 ° De l’électricité ;
2° De l’augmentation des grains de poussières contenus dans
l’air;
3° Du refroidissement de l’air;
4° De l’augmentation de pression de la vapeur;
~° De l’obstruction à l’orifice du jet et de la rugosité ou de
l’irrégularité des tuyaux.
Il a examiné également certains phénomènes de colorations
produits lorsque la condensation de la vapeur d’eau a lieu dans
les conditions indiquées plus haut; ses expériences le conduisent
à une explication de la couleur franchement verte présentée par-
fois par le Soleil.
M. Aitken a construit un appareil auquel il a donné le nom de
Koniscope, destiné à compter le nombre de grains de poussières
contenus, par exemple, dans une chambre.
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E. MATTHEY. Liquation des métaux du groupe du platine, p. 4~E~.
Continuant ses recherches sur la liquation des métaux (i),
l’auteur a étudié quels étaient les effets du refroidissement sur
des masses considérables des alliages suivants : or-platine; or-
palladium ; platine-palladium ; platine-rhodium; or-alumini um.
Le résultat général auquel il est arrivé, c’est que, dans le re-
froidissement d’une masse fluide de deux métaux, il se solidifie
d’abord un alliage riche en métal le plus fusible, le métal le moins
fusible étant repoussé vers le centre.
W. HUGGINS et 1B11116 HUGGINS. - Sur l’étoile nouvelle d’Auriga, p. 486.
Les auteurs ajoutent de nouveaux détails à leur Note prélimi-
naire (2). Quelques-unes des raies de l’étoile Nova Aurigae on t
été vues triples ; ce phénomène serait dû, d’après eux, au renver-
sement des raies.
Ils croient également que l’apparence de la nouvelle étoile est
due plutôt à l’échappement d’un gaz surchauffé hors d’une enve-
loppe moins chaude qu’à la collision de deux ou plusieurs corps
dans l’espace.
S. BID~~ELL. - Sur les variations de longueur produites par l’aimantation
dans le fer et autres fils parcourus par des courants, p. 495.
1B1. Bidwell s’est proposé de rechercher comment varie la lon-
gueur d’un fil de fer, transmettant un courant, lorsqu’on le sou-
Inet à des forces magnétiques longitudinales.
Les appareils et les méthodes de mesures employés sont creux
qui ont été décrits dans de précédents Mémoires.
Les résultats généraux de ces expériences sont les suivants :
Dans un fil de fer que traverse un courant, l’allongement magné-
tique maximum est plus grand et le raccourcissement dans les
___ 
--~---’------------ -
1 ’) Proceed. of the Roy. Soc., t. ~.LVIt, p. i8o; Journal de Physique,
2e série, t. X, p. 242.
(2) Proceed. of the Roy. Soc., t. L, p. 465.
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champs magnétiques intenses plus faible que lorsqu’il ne passe
pas de courant. 1,’effet du courant est inverse de celui que pro-
duirait une tension.
Les raccourcissements magnétiques du nickel et du cobalt ne
sont pas sensiblement affectés par le passage du courant (une
tension modifie considérablement le raccourcissement magnétique
du nickel, mais non celui du cobalt).
TH. GRAY. - Mesure des propriétés magnétiques du fer, p. 503.
L’auteur a recherché le temps que met un courant à se déve-
lopper dans un circuit qui possède une inertie électromagnétique
considérable.
Les résultats auxquels il est arrivé montrent que, entre des
limites très étendues, le temps nécessaire pour que le courant
devienne uniforme est sensiblement en raison inverse de la force
électromotrice en action et que, pour des forces électromotrices
faibles, ce temps peut devenir très grand. Avec une force électro-
motrice due 2 volts par exemple, si le courant est envoyé dans une
direction telle qu’il doive renverser le sens de l’aimantation laissée
dans l’aimant par un courant antérieur de même intensité, le
temps nécessaire pour que le courant s’établisse est de trois mi-
nutes. 
’
D’autres expériences montrent que la dissipation d’énergie due
à la retentivité (hystérésis magnétique) est simplement propor-
tionnelle à l’induction totale produite quand les mesures sont
faites par les méthodes cinétiques. RENÉ PAILLOT.
WIEDEMANN’S ANNALEN DER PHYSIK UND CHEMIE.
T. XLV, XLVI, XLVII; I892.
Électricité statique. - Conductibilité. - Électrolyse.
G. ADLER. - Sur la capacité des condensateurs, t. XLVI, p. 5oo-5o2.
Si les deux armatures d’un condensateur fermé sont des sur-
